


C’est la vie dans le temps.





 Something projects us into 
oblivion. The new something arises 
from that nothingness.





 On restait à la maison. On était obligés d’écouter les parents. On 
ne me laissait pas sortir. «Tu restes à la maison ce soir, tu ne sors pas.» Disait 
maman. On restait donc à la maison mais on était contents. On avait parfois 
de la visite, des gens qui venaient jouer aux cartes avec nous. C’était bien. 
Enfin, on était obligés d’écouter les parents. On n’osait pas dire non, parce 
qu’on aurait reçu une claque. On avait une ferme au bord du Doubs. On était 
bien malgré tout.









 J’ai pédalé deux heures à 
vélo pour aller danser. Je suis rentré 
vers 5 heures du matin en passant par 
la grange. Personne ne s’est aperçu de 
mon absence. 









 Aware of his own breathing, 
he remains there waiting. Meanwhile 
his internal fire gently extinguishes.





 Je me rappelle de ma femme qui était montée dans le char. Pour la 
première fois elle portait des pantalons. Ce fut la seule et unique fois. Elle est 
décédée à 46 ans d’un cancer du foie. C’est comme ça quoi. Elle a toujours 
préféré les jupes. Et moi aussi.





 If you want to see, stay at 
the top of a cliff. In the dome of a 
overhanging space, the world is upset. 
A man took a breath.



 Non osavamo uscire. Era 
così in passato. In fondo stavamo bene 
a casa. Giocavamo a carte.
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